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CHRISTIAN AFFOLTER

Le groupe Reyl se redéploie dans
la gestion d’actifs en engageant
une équipe de grande qualité et
en s’appuyant sur une théma-
tique au-delà du pur effet de
mode. Elle est au contraire le fruit
d’une réflexion menée pendant
une année. Asteria Investment
Management (IM) est consacrée
à l’Impact Investing.
L’Impact Investing veut aller au-
delà de l’investissement durable,
selon la directrice générale d’As-
teria IM Katia Coudray, ancienne
Responsable de l’Asset Manage-
ment, membre du comité de di-
rection du groupe et Responsable
de la division Investissement de
Banque SYZ: «le durable devient
quasiment une commodité. Mais
il s’agit toujours d’une approche
relative à une référence (bench-
mark), qui sélectionne les moins
mauvais élèves. Avec l’Impact In-
vesting, nous avons le modèle
d’affaires d’une société comme
critère d’éligibilité pour un inves-
tissement. C’est une approche
beaucoup plus active. Nous vou-
lons par exemple sélectionner les
sociétés qui se sont construites au-
tour d’une réponse au défi clima-
tique.»
A cette fin, elle peut compter sur
les compétences d’une équipe de
renom. En provenance de SYZ
Asset Management, Guido Bol-
liger, Responsable des investisse-
ments et des stratégies actions,
contribuera à la mise en place des
processus quantitatifs permettant

d’analyser les grandes quantités
de données générées dans ce do-
maine. Quant à Natacha Guerdat,
co-fondatrice de Conser Invest,
Responsable de la recherche, elle
a fait toute sa carrière dans le do-
maine de l’investissement dura-
ble. Finalement, le président de
Sustainable Finance Geneva et
co-fondateur de Symbiotics Fabio
Sofia, spécialiste des stratégies
d’impact, rejoint également les
rangs d’Asteria IM. Quant au dé-
veloppement commercial, il a été
confié à Francesco Genovese, qui
a été pendant dix-sept ans chez
Pictet, au sein de la division Asset
Management. Cette équipe mon-
tre aussi les compétences pré-
sentes à Genève, qui seront mises
en évidence la semaine prochaine

dans le cadre de Building Bridges,
soutenu par le groupe Reyl. La
place réunit la présence de l’ONU,
de fondations, de fintech.

Part d’institutionnels encore
faible en Impact Investing
Selon le Directeur Général de
Reyl & Cie François Reyl, il y a
un fort potentiel: «la part d’insti-
tutionnels dans ce domaine est
encore faible, mais appelée à croî-
tre. S’y engager signifie aussi dé-
fendre une cause qu’embrassent
les jeunes. Il s’agit d’une initiative
entrepreneuriale à long terme,
profondément sincère, avec le re-
crutement d’experts qui peuvent
assurer son déploiement optimal.
Asteria IM incarne les valeurs de
notre maison familiale focalisées

sur l’humanité, l’empathie. De
l’autre côté, il faut rester agile, in-
novant, en permanence à la re-
cherche de nouveaux concepts
permettant de développer dura-
blement notre entreprise.» Il s’agit
aussi de l’initiative la plus impor-
tante s’adressant à la clientèle ins-
titutionnelle depuis la création
de Reyl Asset Management (de-
venu RAM AI) en 2003.
Asteria IM veille au maintien
d’une cohérence dans son ap-
proche, en lien avec les 17 Ob-
jectifs du développement dura-
ble de l’ONU: «nous voulons
rester humbles. Nous ne pou-
vons pas donner de garantie par
rapport à l’irréprochabilité des
sociétés sélectionnées, mais nous
commençons par une applica-

tion concrète, plutôt que d’atten-
dre. D’ailleurs, il y a beaucoup de
certifications déjà disponibles, et
il y en aura de plus en plus. Notre
ambition est de s’appuyer sur des
données que nous estimons sûres
et fiables, tout en assurant des
compte-rendus sur les progrès
accomplis à un rythme à peu près
identique à celui des perfor-
mances. Adopter une approche
pragmatique signifie avoir re-
cours à des outils maison et ex-
ternes, tout en étant conscients
que les certifications peuvent
parfois être biaisées», développe
Katia Coudray.

Inclusion de titres liquides
dans l’offre d’Asteria IM
L’Impact Investing est souvent

restreint aux actifs non cotés. As-
teria IM vise en revanche de
donner accès à ces stratégies en
ayant également recours à des
titres cotés, des stratégies li-
quides, nécessitant un gros sup-
port au niveau du traitement de
données. S’adressant d’abord
aux investisseurs institutionnels
et gérants indépendants suisses,
les investissements se feront
quant à eux d’emblée à l’échelle
mondiale. Ils s’articuleront sur
quatre thèmes, dont le climat et
ses sous-thèmes comme l’effi-
cience énergétique ou les éner-
gies renouvelables feront proba-
blement l’objet du premier
lancement de fonds. La diversité
et l’inclusion, le soutien aux pays
en développement, ainsi que
l’innovation et la technologie
comme vecteurs de transition
complètent ces axes théma-
tiques. Une ou plusieurs acqui-
sitions «afin de renforcer son
pôle de compétences» sont éga-
lement prévues.
Car les objectifs affichés pour As-
teria IM sont ambitieux: d’ici cinq
ans, les avoirs sous gestion de-
vraient se monter à plusieurs mil-
liards de francs, alors qu’actuel-
lement, le Groupe Reyl avec ses
filiales réunit des avoirs adminis-
trés supérieurs à 16 milliards.
Pour la deuxième priorité straté-
gique annoncée lors de la cession
du contrôle de RAM AI, les actifs
non cotés (immobilier/private
equity), elle est développée à l’in-
terne et fera l’objet d’annonces
ultérieures.n

Le groupe Reyl crée la filiale de gestion
d’actifs Asteria dédiée à l’Impact Investing
INITIATIVE ENTREPRENEURIALE. Le groupe genevois se redéploie en engageant une équipe de spécialistes pour la sélection d’entreprises dont l’impact fait partie du modèle d’affaires.

KATIA COUDRAY. L’ancienne responsable Asset Management 

de Syz dirige la nouvelle filiale de Groupe Reyl.

FRANÇOIS REYL. Le directeur général de Reyl & Cie souligne 

l’initiative entrepreneuriale en créant la filiale Asteria IM.
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